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ILLUSTRE.

BONNE HIS TORE.

Un jour, un soldat fut incarçerê, et traduit devant le
maire de la ville de L-, en France, pour avoir en sa
possesion dans l'eglise durant le service divin un paquet
de carte. En défence de cette accusation, il répondit
comme suit-.

i em. Lorsque je vois l'ace. Il me fait croire qju'il n'y
a qu'un Dieu.

2em. Le deux. Représente Père et le Fils.
3em. Le trois. Le Père, le Fils et le saint Esprit.
4em. Le quatre. Aux Évangélistte, qui prêchèrent les

Évangiles de Matthieu, Mark, Luque et St. jean.
5em. Le cinq. Représente le nombre de Femme sage

qui préparèrent leur lampes. 1l, y, en avait dix, cinq
étaient sage et les autres étaient folle.

6cm. Le six. Indique la Création du Ciel et la Terre.
7em. Le sept. Prouve que Dieu se reposa le septième

jour.
Sem. Le huit. Fait penser que huit personnes fürent

sauvé du Déluge. C'est-a-dire, Noé, sa Femme, trois
Enfants et leur Femmes..

gem. Le neuf. Démontre les neuf Lépreux, qui Ftirent
Guéris par leur Sauveur. Parmi eux neuf (les dix Rirent
trop ingrats pour reconnaitre la bonté de celui qui les
avait sauvé de cette p)este.

îoeîn. Le dix. Est le nombre des Dix Commande-
ments de IDieu.

Le Roi. Représente le Grand Roi des cieux.
La Reine. Me Fait penser a la Reine Sheaba,

qui visita le Roi Solomon. Elle amena avec -

elle cinquante petit garçons, et cinqluante petite
filles, portant tout ensemble les habits de petit
garçons. Afin (lue le Roi S)Ilomon puisse recon-
naitre les deux sexes, il ordonne de tout leur faire
laver les mains. Il ne fut pas longtemps à les
distinguer car les filles se lavèrent quscîu'an coudre
et les garçons simplement que jusqu'au poignets.

Le Valet. Représente l'Officier de Police qui
mre fit prisonnier dans L'Eglise.

il, y, a trois cents soixsante et cinq points dans
les cartes. Ceci prouve le nombre de jour dans une
année. Il. y, a cinquante deux cartes dans un
paquet. Et il y a aussi cinquante deux semaines
dans une année. Il y a douze figures dans les
cartes. Il y a aussi douze mois dans une année'
Et en comptant les levées j'en trouve treize. Ce
qui veut démontrer qu'il faut treize semaines pour
un quart de l'année.

NE VOUTS TROMPEZ PAS.
Le seul vrais 11ateau Shar p est fait exclu;-

sivemen tpar la M%,assey Maniu actt î'în g Co.
Ce, Rateain a double (le vente que touit autre
Rateau cen Cauada. Sa ipopularité n'a .a-
mais (5tt et probablemient tie sera jamuais R E

(levnceIl est simple, fort, durable, aisé
a îaîî'îvre'.par' un 1petit garçoni, fille,

oit par un lmhoiiine seulement qu' avec un
bras. Politr ratelage h0geî' ou tort, 01 ou)
ri'iils5tei' u% rang, Il est sanîs pareil.

Un Mesuirage dec Terrain Commode.
P>our aider aux cultivateurs a arriver a l'est imation de

laqu.intitée de terrain dans different champs eii culture, la
liste suivante est donnée:
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Le Zyoulin Parfait.
ST. -IYACINTFIE, i16nie Mars, 1882.

AI. BOURGEOIS & BOLUNI:

MESSIEURS,-Je me suis servi de la Faucheuse de
Toronto (patente Whiteley) durant deux saisons et de la
Moissonneuse de la même fabrique, l'été dernier, et je
me fais un devoir de recommander ces deux machines
aux cultivateurs com-me étant les plus parfaites que je
connaisse et qui soient offertes eni vente.

Votre ob. serve.,
M. E. BiERNJl-'R, M.P.P.

OU ACHIETER.
Ou, acheter est une question difficile pour le cuiltivateur

qlui ne connait pas les différentes mianufactuires ainsi que
les machines qu'ils fabriquient. Ce qui embrouille sou-
vent l'acheteur, c'est quand il y a qutelquefois une demie
douzaine d'agents, chacun recommandant leurs machines
possèdant plus de mérite que touit auitre. Si chaque
cultivateur était mécanicien ce serait comparativement
aisé pour lui de décider quelle machine a acheter. Mais
comme ce n'est pas ordinairement le cas, il faut qu'il
appuit son jugemnent sur trois choses- Premièrement,
îe Caractère, et Réputation de la Compagnie qui sollicite
son ordre. Deuxièmnement le témoignage d'autres qui
se sont servis des machines quii lui sont offerte-et
Troisièment, l'honnèteté de celui qui sollicite son ordre.

Des agents, sans scrupule que leur cabale spécial est
de déprécier le mérite d'autre machines oit manufactures,
(Lui sacrifient leur principe afin de réussir a vendre leur
articles devraiEnt être évités par tout cultivateur.

Ci le vraie mérite de la machine et de la manuifactuire
n'obtient pas les ordres rien autre moyen ne peut le faire.
Nous réferrons aux acheteurs de s'informer a nos pra-
tiques dans tout le pays pouir vérifier ce qtue nous avan-
çons sur la superioritée de nos machines, et notre répu-
tation comme manufacturier.

LE piix reduiit (lu Blé en Europe a beaucoup diminué
la pauvretée. Mais aussi Empêchera beaucoup l'Eii-
gration dans.notre pays.

:MARQUES LES QUATRE PRINCIPAL
BOITIERS DE CETTE MOISSONNEUSE

SONT DE CUIVRE BRONZE.

DlES REMERCIMENTS DU COMTE IHOLET.;

INous venonlscde recevoir de' notre 'agent, Ml'r.
Patslial Prunelle, unle liste (le ses pratiques quli'
ont îachetés les Faucheuses Tox-onto, avec leurs

autorsatins îe les lonwigm'-er.
Vobici 4-4.qu'ils Dset

Nouis soussignés ayant achetés chacun une Faucheuse
Toronto, nous sommes contents de vous envoyez nos
ceirtificats, pour témoigner avec plaisir la haute réputation
cIe cette célèb)re Faucheuse ; plusieurs d'entre nous ont
eu l'expériences cde cette machine, depuis 1977 et nous
avons a dire quelle nous as pas encore coutei' un seul
sous de réparation, ce cqui prouve notre satisfaction, eti
pour cette r'aison nous nous unissons au grand nombre
d'autre, pour la louanger,.

Acceptez, Messieurs, nos sincères remierciments de
nous avoir vendu ce qu'il y a de mieux clans le pays en
fait de Moulin a Faucher.
rnAVIio Duitois, Becancour,
C. TouRIGNY, i
JOS. BI<AUCHÈLNE, i
Jos. Douci.'re t
Jos. I-buLI),
JOS os 1OUR;NV,

'Lîi-o'. LEBI.As'C,
Jos. Duitois. . 1
Louis BARIL., Gentilly,
Jos. CIIAR-LANI),
A'riANASi. GAUDET', t
FEU.X JOUT'ANT',
jos. LEMNARIE'R, e
jos. Iloui.u),
r)Avii) BÉCO''TE, et
jos. BAIZil., et
'l'IIEANT. 1'OV'iAN'1, t
Luc )RUNELLI-, i
P. BRUNELLF, t
U t.iARIC BAR IL, et

PI ERRlE FOUtRNItER, Gecntilly,
A. 'MAIiLL.OTr,
<hIDION FouRNîîoim,
JOS. MitUSmi'.T u, Ste. (.i-riiude
i EANDlRE IIAI'.E.,

- -Q. Ahvaî, t. ie-reWls Becq'ts
J.lR'''ER, Ste. Sophie Lévrd

C.UIîS 1LA%'î<,NE., 'l

Vic. PAizus, st.Jean deý Chaill's
PSAIE PARTS, '

J t)EVit CHIRÉTI EN,
OCTA'VEc l-ITC'IEL<,
THOMAS CIIAR1ANI), e

A. D£iUEi,, Esq.,
AN'îINIE BEAU DRT, Ste. E mélie
XAVIER EA.Lohnce

EDOUArI BAAttÉ,Pieri-eville.

UN CALCUL ZNTERESSANT.
Démontrant les distances parcourues par une paire de

cheveaux au delà d'une arpent de terre avec une Fau-
cheuse

Large-ur' de la F-aulx. MltsParcouril -.11 Fa-~A-oît ~ULcdisn

3 pieds. i 2:3

3-1 -21t 6.18

4 2

5 "

6 1 1L

Ceci vous démrontre qu'une Machine à Faucher par'-
coure environ 3o milles dans un.e journée de travail.

jNous trouvons qu'une faute dans les Machines cde
Massey. Ils dure-(nt trop longtemps.

Qtnviut Cîi"'J's ouvriers sont «culean

employt..s par' la la.ssey Matîufactnring Com-
pIgie.

UN homme qui petit être flatté, n'est pas nécessaire-
mient un fou, mais vous pouvez toujours en faire un de
lui.

Nous soiiii(5 1-1les lpremiiier i'5 l <i ili-
- actu;'ès le Rateaui a un ( evlcri (Canada

- et nous 'fsu-os le meilleur' etvér'itable
IRateau (le Sh'lar-p.

- SITîUATIîON CaRIIQuE.-Dentiste : "Vien ma\ chère petite t'asscoire sur mes genoux." La chère
petite : " Non je ne veux pas excepté cîue maman
s'y asseoit aussi."

S Rappelez-vous, que nous avons été les premiers
manufacturiers dlu Rateau ai un Cheval dans-le pays.

Ouatre inilles ont.été construient et vencluent
en j 882, et plusiers centaines de plus étaient de-
mandés. ILa cause de la popularitée dc cet excel-
lent Rateau, n'est pas difficile a trouvé.

LT les eilleuirs ;teniagsdlaup
11 roiit6 du Rateaii Shaqp est que les autire
'-K~maîufacuî'eî'le copie.

LA IIk M ual) l rînt'- (osolit les
seules fiabî'iqîant de1< licheuses, Moi.SSolit-
lieuses qui fabrique leIo,., tîMLailles,

D)ents de RaLeau a (.. lîeî'al, Tai-eau.x et Noi.q,

Presser' a vapeur . Ce qui leur domne 'avail.
tage deproduive en 4ene'ai î iiLill('Lir qualijtU

<le îae'a, étant construit par- des nia-
chinles et outils (le premire classe s'owmis

proprei'(lsurveillanceus. Ils II t-treize eliel
<ele îîtîcut' elitouit.echactiiî deux ayanit- la

su î'VIli Ilan]Ce spéeîa.le <delelur 'd 1 îrîîe .
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CE NOUVEAU MOTEUR MECANIQUE
EST EN USAGE QUE SUR LA FAU-

CHEUSE TORONTO.

L,\M- î'î oînAN(;î.AlIsE ET A-, ERICA iNSE. " Dians
mon pays," dit i'Ang,-lais, en s'cncantant sur- sa chaise.

Avant (le se marier notis arrangeons deie aniè'e agar
antir une certain sormle «a notre femme." " Oui, je sai*s,"
(lit l'Américain, " mais avec nous c'est différent. C'est
après que nous sommes marier que nous donnons tous a
notre femme, afin de tricher nos créanciers." *' Ahi je
vois. Et comment les créanciers preminent t'ils cela ,?"

"Ils ne trouvent jaiams rien a prendre."

LE Conliet-euî' alJe parifait, control <lo laMi-
sonnPiuse lsy sans se deranget' de son siège. j

LE MASSEV
ýj
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